Généralités

Dans les deux premières années de sa vie, l’enfant grandit de 20 cm par an environ, comme son poids qui évolue de manière considérable durant cette période.

A deux ans, sa morphologie se modifie, par un allongement du tronc, de ses membres.

Son équilibre dans la marche s’améliore, mais marcher à cloche-pied par exemple, peut rester encore difficile jusqu’à cinq ou six ans.

Monter un escalier n’est souvent possible que vers 2 ans et ½. Et le descendre vers 3 ans et ½.

Il importe donc d’être raisonnable dans les évolutions que l’on attend des plus jeunes en salle de motricité.

Les pouvoirs moteurs de l’enfant de moins de 3 ans sont :

- la bipédie qui mobilise et développe un système d’équilibration complexe

- les capacités de préhension, de manipulation (pas encore atteints à 3 ans, car il n’y a pas d’indépendance des coordinations par rapport aux dissociations segmentaires.

- la motricité expressive comme moyen de manifester ses affects qui est un puissant moyen de communication qui précède et accompagne la construction du langage.

Les acquisitions liées à la vitesse et la précision des mouvements augmentent, et se traduiront progressivement dans des gestes quotidiens (s’habiller, se déplacer sur un objet roulant, manger seul, descendre un escalier, …

Le schéma corporel :

C’est la connaissance que l’on a de soi en tant qu’être corporel, c’est à dire :

· Nos limites dans l’espace (morphologie) ;

· Nos possibilités motrices (rapidité, souplesse, …) ;

· Nos possibilités d’expression à travers le corps (attitudes, mimiques) ;

· Les perceptions des différentes parties de notre corps ;

· Le niveau verbal des différents éléments corporels ;

· Les possibilités de représentation que nous avons de notre corps (au point de vue mental ou graphique, …)

Les tout-petits ont une soif importante de mouvement. Ils aiment pousser, grimper, « shooter », lancer, jeter, manipuler de l’eau, du sable, et par rapport à ce désir, il est important de faire en sorte que l’espace, la cour, puissent répondre à ces besoins.

Selon Lucie Staes et Bruno De Lièvre, l’enfant de moins de trois ans acquiert une connaissance de son schéma corporel sur un plan intitulé : « Le corps vécu ».

Lors de cette étape, l’enfant se mobilise en fonction du but à atteindre. C’est la première étape dans l’apprentissage d’une connaissance corporelle.

Ce corps « vécu » où l’enfant apprend à marcher, à manipuler, à regarder, correspond à la phase sensori-motrice, comme l’a défini Piaget.

A cet âge l’enfant commence à vouloir agir, mais le cognitif et l’affectif, sont très liés. 

Entre 1 an et demi et 3 ans, l’enfant est « déménageur » et « acrobate », ceci lui permet d’avoir une expérience motrice suffisante qui va lui fournir des sensations kinesthésiques variées.

Vers 1 an et demi, l’enfant peut se reconnaître dans le miroir, et va différencier son corps du monde des objets et du corps d esa mère.

A 2 ans, l’enfant expérimente l’objet, il reproduit avec des variantes ces expérimentations ;

C’est également entre 2 et 3 ans que l’enfant devient propre. La maîtrise de son corps s’affine.
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